
ORIGINES DE BEAUCHENE

Primitivement Beauchêne était un prolongement de la forêt de la Lande

Pourrie dont il reste encore d'assez grandes parcelles en Lonlay l'Abbaye et en

Ger. Cette forêt semble avoir limité au nord et à l'est le territoire des

Bajocasses (Bayeux), au midi celui des Aulerces Diablintes (Jublains), à l'ouest
celui des Abrincates (Avranches).

Beauchêne n'a aucun monument celtique. Une hache de pierre a été trouvée

au village du Goulet, il est probable qu'aux époques gauloises et gallo-romaines

il n'existait que quelques huttes très éparses, dans la forêt. Cependant, les noms

de: Egrenne, Varenne sont d'origine préceltique ce qui prouve que le pays a été

très anciennement peuplé. Des haches en pierre ont été trouvées à Saint-Jean-des-

Bois et à Yvrandes. D'autre part, une voie gallo-romaine allant de Noviodunum

(jublains) à Coriallum (Cherbourg) bordait la commune entre Beauchêne et Larchamp.
Cette voie, fragment de la via Aurélia fut frayée dans la forêt ainsi que le

montre la disposition perpendiculaire des pièces de terre qui furent créées pos-
térieurement à la construction de la voie romaine. Il ne subsiste aucune pierre

ni dalle sur la fraction bordant la commune, cependant il en reste des vestiges

dallés à Saint-Denis-de-Villenette (53 mètres de long sur 3 mètres de large).

Beauchêne n'a conservé aucun souvenir particulier des ermites évangé-
lisateurs (Saint-Front, Saint-Bômer, Saint-Evroult )gui vécurent dans la région,
non plus que des événementss qui marquèrent la conquête Irancs. Selon toute appa-
rence le pays était trop peu habité pour s'apercevoir des invasions qui dévas-

tèrent la Neustrie.

ORIGINE SUPPOSEE DU NOM DE BEAUCHENE

En 1106 la guerre éclata entre les fils de Guillaume le Conquérant :

Robert Courte-Heuse, duc de Normandie et Henri Beauclerc, roi d'Angleterre. A

cette époque vivait à Savigny (Manche) un saint personnage nommé Vital, fonda-
teur de l'abbaye de Savigny près de Saint-Hilaire-du-Harcouët. Henri Beaucleto

fit avec son armée le trajet de Domfront à Tinchebray en suivant la lisière de

la Lande Pourrie. Un manuscrit du Mont-Saint-Michel nous apprend qu'il s'arrêta

sur cette lisière et que Vital de Mortain célébra la messe sous un arbre en

présence de l'armée. Vital essaya de faire entendre raison à Henri et de le ré-

concilier avec son frère, il n'y parvint pas. Il est certain que la lisière de

la forêt passait par le bourg actuel de Beauchêne. Les hameaux situés à l'ouest

n'existaient pas alors. On pense que l'arbre historique qui abrita l'autel en

cette circonstance est celui qui donna son nom à la paroisse..

POPULATION DE BEAUCHENE AU XIe SIECLE

Un vieux document conservé aux'archives du chapitre de Bayeux permet

d'apprécier l'état de la population de Beauchêne au lle siècle. C'est le comyte

de la débite. La débite était une redevance que chaque paroisse devait payer

chaque année à l'église cathédrale. Chaque maison devait offrir une dénarate
(valeur d'un denier). Beauchêne fut imposée à deux solgs six deniers (30 deniers)
ce qui suppose trente ménages. En estimant six à sept personnes par maison on
obtient done une population de deux cents habitants. Remarquons d'autre part,

que la débite signale deux paroisses à Tinchebray ainsi que les paroisses de
Saint-Christophe d'Enfernet (aujourd'hui de Chaulieu) et de Fourmaheut (aujourd'1
Saint-Jean-des-Bois).



La lisière de la forêt de la Lande Pourrie presque droite de Lonlayl'abbaye à Tinchebray passait exactement par l'église de Beauchêne qui étaitcontigüe à la forêt. La paroisse de Beauchêne était constituée comme il suit :
au midi le château avec les villages environnants (les Ménarderies, le Rocher,
le Vivier) ; à l'est, la Halouzière, le Biolt, la Palu, la Chaterrière qui a dûs'appeler la Chatellière. La moitié seulement du village du Goulet existait
et formait le dernier village au nord. Il n'y avait à l'ouest que le moulin Banalpropriété du seigneur de Beauchêne.

Un acte daté de 1557 nous apprend qu'il existe une grosse forge auvillage de Bossu créée en 1557 par Guillaume Bonnet, elle fut vendue par la
suite à André de Sourdeval, seigneur de Beauchêne pour trois mille livres de
capital et vingt cinq mille de rente. Dès cette époque on faisait du clou dans
le pays (Hameau de la Cloutière). Le pont voisin s'appelaitle pont d'Ays parcequ'il était en bois.

DEFRICHEMENT DE LA FORET

En 1550, le Duc de Montpensier, Comte de Mortain, commença à vendre
de nombreuses concessions dans la forêt de la Lande Pourrie.

En 1552, Jean Thierry, écuyer, fondait le village du Tronchet ; son
frère Nicolas créait le village de Bossu; Jean Godier et Gilles Renault s'éta-
blissaient au Béchet.. Le défrichement s'étendit par les soins de Guillaume Jougue
Jean Aumont, Gilles Roulleaux, Desdoits, Lechevallier et Jean Couchet (la cou-chotterie).

En 1600, Noël Roulleaux s'installait à la Vieille Vente. Ce nom de
Vente tire son origine des ventes de bois qui se faisaient aux enchères dans la
forêt. La Vente la plus importante est la Vente Roulleaux.

D'autres hameaux furent créés : la Butte au Monlien, la Beaujarderie,le village Guitton et la Poiesnellerie qui ont conservé le nom de leur fondateur.

En 1661, le défrichement s'arrête. Certaines abbayes voisines possèdaie
des ventes dans la forêt : Vente l'Abbé (Lonlay-l'Abbaye), Vente au Seigneur(Prieuré d'Yvrandes qui possédait une grange dimeresse), lesfeffesqui s'appe-
laient alors: fieffos àl'abbaye et appartenaient aux moines de Plessis-Grimoult..

LES SEIGNEURS DE BEAUCHENE

Les premiers seigneurs de Beauchêne furent les d'Amondeville. Une chart
octroyée par Roger d'Amondeville entre 1164 et 1205 indique que ce seigneur con-
céda en perpétuelle aumône aux moines de Saint-Etienne-du-Plessis les trois
églises qui faisaient partie de son fief près de Tinchebray (l'église de Saint-
Martin-de-Feugueray (Saint-Martin-de-Chaulieu), de Saint-Christophe d'Enfernet
(Saint-Christophe de Chaulieu) et de Saint-Pierre de Beauchêne avec ses dimes,
aumônes et dépendances), ainsi que les terres tant des parties de vigne que celles
qui n'en ont pas. Cette charte nous apprend qulon cultivait donc la vigne en
Normandie.



Roger d'Amondeville donnait également aux moines du Plessisla dime de son moulin de Beauchêne et la dîme du petit bois du même village.Les dîmes de la paroisse appartinrent donc aux moines de Plessis Grimoultqui les faisaient percevoir par le prieur d Yvrañdes. Une petite portionallait à l'abbaye de Lonlay. Le curé de Beauchênene percevait pas de dfme, ilétait à la portion congrue c'est-à-dire que les décimateurs lui faisait unerente pour administrer la paroisse.

On sait que Roger d'Amondeville prit part en 1066 à labataille d'Hastings en commandant treize hommes de Tinchebray.

Trois siècles plus tard, la seigneurie de Beauchêne appar-tenait aux de Larchamp. Jean de Larchamp, seigneur de Beauchêne, fut dépossédéde ses biens le 22 mai 1418 par le roi d'Angleterre qui les donna à un de seschevaliers : Hortank Van Clox.

Vers 1430, la seigneurie de Beauchêne revint aux Semillyd'Aulnay. Dans cette illustre famille on trouve un Semilly chancelier deFrance sous Saint-Louis, d'autre part deux@heveux du seigneur de Beauchênedéfendirent le Mont-Saint-Michel pendant la guerre de Cent Ans. A cette époque,Guillaume de Semilly manquant d'argent vendit plusieurs fiefs en particuliercelui de Biauchesne à un banquier nommé Cocqchangeur qui le vendit à l'abbayed'Aulnay pour une somme de mille livres tournois.

La seigneurie de Beauchêne passa ensuite à la famillePatry de Culey le Patry, cousin des Patry de la Lande. Jean Patry, seigneurd'Estry et de Beauchêne épousa en 1533 Magdelaine des Essarts. Son frèreGeoffroy Patry devint propriétaire de la grosse forge de Bossu.
Les archives du Calvados nous renseignent sur la mort deJehan Patry, sieur de Beauchesne au siège d'Ardes en 1545 : "Guillaume Eudes,Quincailler à Tinchebray, certifie qu'il connaissait le défunt Jehan Patry,écuyer, sieur de Beauchesne.. Le dit déposant avait été enrôlé comme soldat parle dit sieur de Beauchesne et l'avait accompagné au siège d'Ardes.. Il déclareque le sieur de Beauchesne était un beau gentilhomme, grand et puissant, hardi,

chevalereux et redoubté des ennemis, tenu en grande et bonne réputation comme
un homme bien hardi et expérimenté à la guerre et qu'il était spécialementréputé et estimé par le sieur de Sanicourt, gouverneur d'Ardes avec lequel ilbuvait, mangeait, conversait souvent en grande familiarité. Un jour M. de
Sanicourt avait commandé au sieur de Beauchesne de sortir d'Ardes avec sessoldats et, de fondre sur les Anglais, lui disant que comme plusieurs fois ilavait été prisonnier des ennemis, il le rachèterait s'il tombait encore entre
leurs mains. Le dit sieur de Beauchesne avait été de nouveau prisonnier etavait contracté la peste dans le camp anglais. Les Anglais le voyant bien ma-lade l'avait renvoyé à Ardes où il était mort peu après". La bataille d'Ardesprépara la reprise de Calais sur les Anglais.

Quelque temps après ces événements, Beauchêne appartientà Guillaume de Sourdeval puis à son fils André qui laisse deux filles, l'aînéeAlienor de Sourdeval, dame de Beauchêne, fait seigneur de cette paroisse, enl'épousant, Pierre de Grimouville, baron de Larchamp dont-elle devint veuve en1613, sans enfant. Son neveu, Nicolas du Bosc, devint seigneur de Beauchesne,puis son fils Philippe. (armes des du Bosc : de gueules à croix 'échiquetée detrois traits d'argent et de sable, cantonnée de quatre lions d'or).
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Cette famille habita le manoir du Vivier jusque vers 1660, époque

à laquelle Jean de Bordes, devenu seigneur de Beauchêne, alla habiter le

chấteau de la Cour. Le Vivier devint la résidence de la famille de Bonnechose.

Le titre des seigneurs de Beauchêne appartenait au propriétaire de la Cour à

l'exclusion du propriétaire du Vivier qui était simplement sieur de
 Beauchêne.

sait à quelle époque remonte cette distinction des titre
s.On ne

Vers le milieu du 16e siècle, Jacques de Bordes épou
sa Mademoiselle

Suzanne Turgot, de ce mariage sortit Louis de Bordes qui épousa Madelein
e de

Launay en 1604. Leur fils Jean de Bordes épousa Gillette 
de la Bisaye en 1630

qui mourut en 1661 laissant comme succession la 
terre du vivier, celle de la

Halouzière, du Tronchet et le pré de la Vergette, le moulin à papier situé à

Bossu qui dépendait de la sieurie de Beauchêne à son fils Jean II de Bordes,

seigneur et patron de Beauchêne. Jean II de Bordes décédé le 5
 juillet 1685

fut inhumé dans le coeur de l'église, il laissait douze en
fants.

FAMILLE LE HARIVEL

Jacques le Harivel, sieur deHOngny, écuyer, conseiller du roi, maître

des eaux et forêts du Comté de Mortain, devint seigneur de Beauchêne par acquit

de Jean de Bordes son parent. Il mourut vers 1709. Son fils Jacq
ues, seigneur

de Beauchêne, conseiller du roi, maître des eaux et forêts du Comté d
e Mortain,

épousa Renée Claudine Thébert, et leur fils Jacques Louis François
 le Harivel,

baron de Fresnes, seigneur et patron honoraire de Beauchê
ne, seigneur, patron

présentateur de Mesnil-Cibout, maftre particulier des e
aux et forêts du Comté

de Mortain épousa Marie le Lasseur, puis en second mariage Anne Françoise Lamber

dame de Vengeon dont il eut Jacques François le Harivel, dernier se
igneur de

Beauchêne, celui-ci mourut à Londres pendant l'émigration sans laisser de
 pos-

térité. Ses biens furent vendus à Pierre Garnier dit le Blanc Garnier, proprié-

taire au Biolt. Une autre branche de cette fa
mille a produit au 19e siècle

le célèbre sculpteur le Harivel du Rocher de C
hanu.

FAMILLE DE BONNECHOSE

(d'argent à trois têtes d'hommes sauvages oŭ à trois têtes de M
aures arrachées

sable, deux en chef, une en point. Devise : Fide ac virtute).de

La famille des Bonnechosedont le nom s'écrivait originaireme
nt Bonnecoz

fait remonter authentiquement sa généalogie jusqu'au 13e sièc
le.

Robert de Bonnechose participa à la bataille d'Hasti
ngs et Jean de

Bonnechose accompagna Philippe Auguste à la tro
isième croisade.

Le 17 janvier 1666 à la suite de son mariage avec Marie d
e Fontenaille

Charles de Bonnechose prit le titre de sieur de Beauc
hêne et vint habiter la

maison du Vivier, qui appartenait à sa femme. Au-dessus de la porte de la 
maison

du Vivier figure un coeur avec deux fleurs de lys, on 
ne connait pas leur

signification. Les sieurs de Bonnechose furent successivement 
Louis Antoine de

Bonnechose, qui eut onze 'enfants parmi lesquels Louis Jean son successeur, siem

de Beauchêne ; François Louis qui fut tué au siège de Philisbourg ; Jacques

Antoine qui fut obligé pour vivre de solliciter une pension du roi (supplique
de 1773, archives du Calvados) ; à Louis Jean succéda son fils Jean Victor

de Bonnechose dit "le chevalier de Prémont".




















